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Depuis les décrets Laval nous savons en France que la déflation, "cela ne marche pas".  La phase
d'hyper gonflement des dettes qui a marqué le passage aux changes flottants  à partir de 1973 est
évidemment arrivée à son terme. Une page se tourne. L'inconscience, dans ce domaine n'est plus de
mise.  La récession de 2009 a provoqué un surgonflement des dettes publiques qui a encore aggravé
les choses.  Nous sommes devant une montagne de dettes dont il va bien falloir se débarrasser.
Toute la question est de  le faire sans faire exploser ce qu'il reste du système. 

Notons d'abord que les dettes non gagées sur un flux de valeurs futures réelles se situent
mondialement dans l'ordre de grandeur de 3.000 milliards de dollars, venant fin 2008 de 3.500
Md$.  On en a donc déjà éliminé une partie.  Et qu'on peut assez facilement en éliminer encore une
bonne partie en mettant le temps de son côté. Le hanneton pousse sa boule de crottin devant lui mais
elle se réduit progressivement.

L'important c'est qu'il y ait de la croissance. Donc qu'on évite à tout prix la déflation. Le
prêchi-prêcha moralisateur  sur la vertu de la cigale qui doit se transfromer en fourmi est
parfaitement ridicule. Valable pour les individus il est décalé pour les peuples.

Seule la croissance permettra de se débarrasser de la  pyramide de dettes qu'on a laissé gonfler
pendant trente ans de désordres du système monétaire international.

La première urgence est de réformer le système monétaire international. La seconde de mettre le
monde dans une perspective de croissance non spéculative.

L'affaire Grecque est le comble du ridicule. Tout le monde s'amuse à se faire peur. Mais quelques
chiffres donneront la mesure du dérisoire de ce débat. En un an les réserves de changes de la
Banque Centrale Suisse ont  grimpé de 150 milliards de FS.  Uniquement par panique. Les besoins
de refinancement vraiement chauds de la Grèce sont de l'ordre de 50 milliards. Il suffirait que la
BCS prête son excédent de devise à la Grèce pour qu'il n'y ait même plus de soupçon de crise. Et il
lui resterait encore 100 milliards dont elle ne sait que faire.  En un an ses réserves ont perdu plus de
30 milliards. C'est à dire plus que la perte qu'elle pourrait envisager au pire sur les prêts à la Grèce !

Si on prend la Chine, c'est maintenant des chiffres 10 fois plus forts qu'on manipule.  Et les pertes
de change de la Chine se comptent en centaine de milliards de dollars.

L'Europe elle-même pourrait résoudre l'affaire en trois secondes. Il suffirait d'émettre des bonds
européens à bas taux. Evidément établir une zone monétaire sans la gouvernance qui va avec était
une absurdité. Mais les solutions existent. 

Un article du FT nie cette réalité. Il évoque le dégoût des européens pour l'Europe. Le rejet serait
social et moral.  En vérité les Européens sont lassés qu'on leur mente. Une europe passoire et zone
d'ajustement des puissances extérieures dans la confusion totale et  maintenant la crise économiqe
suivie d'une déflation organique, les désespèrent. C'est clair et c'est normal.

Mais ce n'est pas une fatalité.  Les désordres monétaires internationaux, l'erreur conceptuelle des
changes flottants, la soumission de l'Europe aux Etats-Unis, le grégarisme de ses hommes
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politiques, la déréliction de sa presse, tombée si bas qu'on se demande comment elle pourra un jour
remonter, sont des défaillances graves que les peuples ont raison de critiquer.

Il n'y a pas d'avenir dans la déflation, la surtaxation générale, les restrictions permanentes, la guerre
ouverte des monnaies, la fin du libre échange, la destruction de l'Europe.Il n'y a pas de décroissance
heureuse.  Chassons les bonimenteurs !

Il faut organiser une croissance mondiale équilibrée et durable. Cela suppose le retour aux changes
fixes et la responsabilité des Etats sur la valeur externe de leur monnaie, un étalon international, des
échanges équilibrés, la maîtrise des mouvements de capitaux à court terme, la fin du "day trading" et
des cotations continues par ordinateur.

Malgré un système  déséquilibré par la surpuissance américaine et la primauté du dollar, les accords
de Bretton Woods avaient permis les "trente glorieuses" et surtout l'élimination des dettes énormes
de la guerre.

Aujourd'hui c'est le même mécanisme international qu'il faut mettre en place. Bien sûr la Chine, le
Japon et la l'Allemagne devront partiellement abandonner leur mercantilisme. Bien sûr les
Etats-Unis perdront l'avantage indu du dollar.  Bien sûr l'Europe devra régulariser sa gouvernance.

Mais trente nouvelles glorieuses  seront devant nous. Alors que nous nous dirigeons vers une grande
dépression du type de celle qui a frappé la fin du XIXème siècle.

Il n'ya pas d'avenir dans la financiarisation  débridée d'un monde de monnaies administratives
laissées à des gnômes ou à des Etats irresponsables.  Il n'y a pas d'avenir dans la déflation. 

Il existe un chemin. Mais aucune personalité politique d'envergure pour le  montrer.

C'est consternant.

 

Didier Dufau pour le Cercle des économistes E-toile.
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